
Cette fiche n’est pas un dossier pédagogique et ne s’adresse pas uniquement aux enseignants d’espagnol ou 
hispanophones. Elle vise à offrir des pistes de travail susceptibles de croiser le regard de plusieurs disciplines sur une 
même thématique ou problématique afin de renforcer la cohérence des apprentissages aux yeux des élèves ; les niveaux, 
références aux programmes, notions, et types de productions attendues présentés ci-après ne constituent aucunement 
un cadre rigide de mise en œuvre mais bel et bien une amorce à un travail transversal complémentaire suivant la liberté 
pédagogique de chacun et la réalité des classes.

GENTE DE BIEN de Franco Lolli  
 

Approche transversale pluridisciplinaire

Il y a des scènes qui sont de réelles tranches de vie puisque Lolli a laissé libre-cours à la parole de ses acteurs. On peut 
se focaliser en particulier sur les scènes de repas, par exemple chez la sœur de Gabriel. Y fera écho une autre scène à 
la campagne lors du repas dans la famille bourgeoise qui a «adopté» Éric. Les enfants font des blagues, or Franco Lolli 
avait juste demandé à Brayan Santamaría, qui joue le rôle d’Éric, de se taire. C’est lui qui, de son propre chef, a décidé 
de se lever et de raconter à son tour une blague. Dans ce sens, nous ne sommes plus dans de la pure fiction, mais nous 
sommes plus proches du documentaire.

Ainsi, la vie réelle des acteurs va se retrouver dans leurs personnages : « Le tournage mettait en jeu des personnages 
issus des milieux sociaux représentés et il se trouve que les séparations sociales dans mon scénario se retrouvaient 
concrètement sur le tournage. Ainsi, Eric qui est exclu parce qu’il était pauvre était réellement exclu dans la vraie vie 
pour la même raison. À un moment donné, je ne pouvais que reprendre le réel et le sublimer à l’écran. »

Le choix d’acteurs non professionnels pour les rôles du père et du fils va dans ce sens. Par contre, l’actrice qui joue le 
rôle de María Isabel, Alejandra Borrero, est très connue en Colombie : on voit la volonté de Lolli de faire cohabiter des 
personnes qui, de fait, jouent leurs propres rôles et d’autres qui sont dans l’exercice du rôle de composition. Cela lui 
permet de mettre en avant d’autant plus la différence de classes sociales et la forme de respect qui va s’instaurer entre 
elles.

Fiction ou documentaire ?  



En 2013, la population de Bogota et de son agglomération, qui inclut des municipalités telles que Chía, Cota, Soacha, Cajicá 
et La Calera, s’élève à 8 744 000 habitants. Elle s’étend sur 33 km du nord au sud, et sur 16 km d’est en ouest.

En tant que capitale du pays, Bogota est le siège des organes politiques les plus importants. Sur le plan économique, elle se 
distingue en tant que centre économique et industriel de grande importance.

Bogota, ville la plus grande et la plus peuplée de Colombie, est aussi la plaque tournante industrielle, économique, culturelle 
et touristique du pays. Pour toutes ces raisons, elle occupe également une place prépondérante en Amérique latine.

La présence de nombreux musées, théâtres et bibliothèques participe à offrir à la ville une situation d’un grand intérêt sur 
le plan culturel. Certains de ces lieux culturels figurent parmi les plus importants de Colombie. De plus, des festivals de 
renommée nationale et internationale y sont organisés, attirant un public venu du monde entier.

Sur le plan académique, Bogota se distingue grâce aux universités qu’elle abrite, dont quelques-unes sont les plus réputées 
du pays. L’UNESCO lui a décerné le titre de Capitale mondiale du livre de l’année 2007.

La ville est surnommée « l’Athènes sud-américaine »

Bogotá est divisée en six strates socio-économiques : les strates socio-économiques sont un outil qu’utilise l’État colombien 
(Loi 142 de 1994, article 102) pour classer les immeubles résidentiels conformément aux lignes directrices de la DANE 
(Departamento Administrativo Nacional de Estadística); sont intégrés le niveau de revenus des propriétaires, la fourniture des 
services publics à domicile, la géographie (zone urbaine, zone rurale), la présence d’établissements indiens (discrimination 
positive), entre autres.

Chaque maire doit mettre en place le classement en strates des immeubles résidentiels de sa municipalité ou de son district.

Conformément à la DANE dans l’enquête de qualité et de vie de 2003 cité dans le document CONPES 3386, le pourcentage 
est :

• strate 1 (très basse) = 22,3 %

• strate 2 (basse) = 41,2 %

• strate 3 (moyennement basse) = 27,1 %

• strate 4 (moyenne) = 6,3 %

• strate 5 (moyennement élevée) = 1,9 %

• strate 6 (élevée) = 1,2 %

Le classement par strates qu’obtient un citoyen détermine les impôts qu’il doit payer, les tarifs des services publics à 
domicile, l’accès aux services de santé, les droits d’entrée à régler pour les universités d’état, entre autres. Les strates 1 et 
2 et parfois celle de niveau 3 sont subventionnées par celles de rang 4, 5 et 6; les revenus les plus faibles et les personnes 
les plus défavorisées obtiennent ainsi des avantages de l’État, surtout dans le domaine de la santé, des tarifs de services 
publics, l’utilisation massive des services publics à domicile, des fonds de solidarité et la sécurité sociale.

Contexte : la capitale colombienne 



• María Isabel est très catholique, croyante : elle veut faire le bien. Se rendant compte qu’Éric n’a pas la chance de ses propres 
enfants, elle souhaite agir. Mais elle subira un effet de retour terrible face à son acte de générosité, tant de la part d’Éric que 
de sa propre famille. Socte de générosité a d’ailleurs failli séparer le père et son fils. María Isabel, avec les meilleures inten 
- tions du monde, va créer un traumatisme : le film montre que c’est un idéal utopique que ce- lui de mélanger les classes 
sociales.

• Deux scènes de Noël : on est face à un genre, le conte de Noël. Cela appelle aussi à une thématique, la générosité propre à 
Noël, à la tradition religieuse. C’est un conte sans méchant, la force du film repose sur le fait de ne pas créer de personnages 
manichéens. Il parle avant tout d’amour et pose la question de comment la charité doit se pratiquer. Faire preuve de charité 
ne revient-il pas à être condescendant?

• Dans la continuité de la tradition chrétienne, le film évoque aussi la trahison. Quand on change de classe sociale, quand on 
passe Noël dans un autre milieu social, n’est-ce pas une forme dangereuse d’oublier, de rejeter son propre milieu ?

• Le père est charpentier => connotation religieuse.

• La chienne : Lupe. La mort de l’animal provoque une souffrance qui va unir le père et son fils. Cette souffrance prend aussi 
un aspect chrétien dans le sens où elle est salutaire. A ce propos, Franco Lolli explique : « il fallait un sacrifice : c’est tout à 
fait catholique. Il faut donc tuer quelqu’un pour passer de l’autre côté. C’est la première fois que je parle de la mort dans un 
film. Je n’ai pas consciemment peur de la mort, sinon je n’aurais pas raconté cette scène. Cette mort est un catalyseur entre 
le père et le fils. À partir du moment où chacun a vu où il était, ils peuvent tous deux commencer un nouveau chemin, qui 
ne sera pas nécessairement pavé de fleurs. »

• Les enfants chantent à un moment des chants religieux : prise de distance du réalisateur qui va mettre en scène un des 
personnages en train de répondre à son téléphone.

Dimension Chrétienne du film 



Pour les activités à mender en cours d’espagnol possibilité de consulter le dossier 
pédagogique Zéro de conduite (lien dans l’espace «ressources pédagogiques» du site internet du festival)

Sentiment d’appartenance: singularités et solidarités

• Difficultés de l’enfant à s’intégrer dans un environnement qui n’est pas le sien

• La quête identitaire chez les jeunes adolescents

• Les différences entre individus au sein d’une même société : différences qui peuvent masquer cependant des similitudes 
quant aux aspirations, aux inquiétudes, aux rêves de tout être humain.

• Les relations familiales, Éric avec son père en particulier, mais aussi entre María Isabel et sa fille Juana

• La solidarité entre classes sociales différentes

Visions d’avenir 

• Efforts menés dans la capitale colombienne pour sortir les quartiers pauvres de la ghettoïsation

Seconde : l’Art de vivre ensemble

Espaces et échanges

• Solidarité : le rôle de María Isabel

• Espaces et échanges dans une ville : Bogotá. Etude du fossé qui oppose les quartiers riches aux quartiers pauvres : quelles 
sont les relations qui les unit / les oppose ?

• Relations humaines et difficultés de communication (au sein de la famille, au sein d’une même classe sociale, ou entre 
différentes classes sociales)

Lieux et formes du pouvoir 

• Inégalités entre les classes sociales : rapports d’argent, le pouvoir économique : on pourra étudier l’acte solidaire de María 
Isabel sous différentes facettes : est-ce un acte de réelle générosité ? Ou bien semble-t-il évident à cette femme qu’elle doit 
intervenir en raison de son rang social ?

• Efforts de solidarité contre conflits de classes : Comment un acte de solidarité venant d’une personne issue d’une classe 
aisée envers une personne d’un milieu défavorisé peut-il être considéré : bienveillance, charité, pitié,...

• Lutter contre la ségrégation au sein d’une métropole : 

lire l’article : http://www.forumdesalternatives.org/fr/la-lutte-contre-la-segregation-a-bogota

On pourra étudier l’intention de l’auteur, précédemment explicitée, à travers son choix de donner la parole à des acteurs 
issus de milieux défavorisés.

Idées de progrès

• Etude de l’évolution de la ville de Bogotá

Terminale : gestes fondateurs et mondes en mouvement



Philosophie

Le sujet : la conscience de soi, la construction des soi et la perception d’autrui.

=> L’enfant s’affirme comme un être singulier et se sépare du milieu ambiant dans lequel il évoluait jusqu’alors sans s’en 
distinguer. Ainsi que l’écrit Kant : « Auparavant il ne faisait que se sentir ; maintenant il se pense. »

=> L’identité personnelle émerge avec la conscience de soi comme sujet, c’est-à-dire en un individu singulier. La capacité 
de rapporter ses actes et ses discours à une volonté et à une pensée distinctes de celles des autres et distinctes du monde 
alentour fonde la certitude de posséder une identité.

- La politique : la société et les échanges

- La morale : le devoir (devoir de solidarité), le bonheur (au sein d’une famille, le bonheur lié à la condition sociale, le 
bonheur qui s’acquiert à travers un acte de générosité).

=> Etude des Fondements de la métaphysique des mœurs de KANT qui traite des actions bonnes et du devoir mais aussi de 
la loi morale.

Histoire Géographie

Programme de Seconde : Croissance urbaine, étalement urbain, inégalités socio-spatiales.

- Habiter la ville : lire ce dossier pédagogique sur la ville de Bogotá élaboré par l’académie de Dijon 

http://histoire-geographie.ac-dijon.fr/IMG/pdf/Habiter_la_ville-Bogota1.pdf

- Sur l’histoire de Bogotá et les conséquences de la métropolisation (discriminations sociales) 

Programme d’enseignement moral et civique  (classe de seconde) 

Les principes et différentes formes de solidarité 

A partir d’une situation fictive ou réelle, analyser les contradictions entre obligations morales et les rapports entre les 
individus. 

Egalité et discriminations 

La notion d’égalité avec ses acceptions principales (égalité en droit, égalité des chances, égalité de résultats). 

Les inégalités et les discriminations de la vie quotidienne, leur gravité respective au regard des droits des personnes.

A partir de l’étude du film, un débat peut être mené, à la fois : 

- sur la définition de qui est discriminatoire 

- sur la distinction de ce qui est simplement discriminant de ce qui est discriminatoire ou attentatoire à la dignité humaine

- sur les moyens autres que juridiques de combattre les discriminations

En espagnol

Problématiques envisageables

Dans quelle mesure le regard des autres (ici de personnes plus riches), la société et ses inégalités influent-elles sur les 
possibilités de réalisation personnelle ?

Comment établir un lien de solidarité entre des classes sociales opposées sans renforcer le sentiment d’infériorité des plus 
démunis ?

Comment la charité doit-elle se pratiquer ? 

Quelques pistes d’exploitation pédagogiques



En littérature étrangère

Etude du roman picaresque

• Le protagoniste est issu d’un rang social très bas. Vivant en marge des codes d’honneur propres aux classes dominantes de 
la société de son époque, son plus grand bien est sa liberté. Aspirant également à améliorer sa condition sociale, le pícaro 
a recours à la ruse et à des procédés illégitimes comme la tromperie et l’escroquerie.

• Structure de fausse autobiographie.

• Déterminisme : bien que le pícaro tente d’améliorer sa condition sociale, il échoue toujours et restera toujours pícaro, 
c’est pourquoi la structure du roman picaresque est toujours ouverte. Les aventures racontées pourraient se poursuivre 
indéfiniment car l’histoire n’est pas capable d’évolution susceptible de la transformer.

• Réalisme, y compris naturalisme dans la description de certains des aspects les moins plaisants de la réalité qui, jamais 
idéalisée, est au contraire présentée comme une moquerie ou une désillusion.

- Le roman social

• A recouper avec les auteurs contemporains dont l’écriture se nourrit d’une culture de la vidéo et du cinéma. Leurs romans 
sont le miroir d’une série de ruptures provoquées par l’industrialisation et l’abandon des campagnes. Certains auteurs 
trouvent dans la dérision et l’humour la matière de leur dénonciation politique et sociale.

Option cinéma 

Recoupement possible avec : 

• Le kid, Charlie Chaplin (1921) => Question de la charité qui est posée.

• Le voleur de bicyclette, Vittorio De Sica (1948) => réflexion sur la paternité : le père doit reconquérir à la fois son fils et sa 
dignité

d’homme

• Les 400 coups, de François Truffaut (1959) => Choix de l’acteur pour interpréter Éric a été fait sur le modèle de Jean-Pierre 
Léaud

• Tel père tel fils, Hirokazu Kore-eda (2013) 

=> Question des classes sociales : deux familles de milieux opposés se rendent compte au bout de neuf ans que leurs 
enfants ont été changés à la naissance. Ils décident de reprendre leur enfant biologique respectif mais sont confrontés à 
d’immenses difficultés.

=> Que faut-il faire pour être un bon père ?

Filmographie de Franco Lolli : 

 • Como todo el mundo, 2007

Synopsis : Pablo, un adolescent issu de la bourgeoisie bogotaine, est agressé par Leo, un jeune homme à peine plus vieux 
que lui aux origines défavorisées. Pour sauver sa vie, Pablo emmène Leo chez son meilleur ami, Federico. Dans l’appartement 
de ce dernier, ils se découvrent des goûts, des envies, des problèmes communs. Une ébauche d’amitié pourrait s’esquisser, 
mais la peur finit par prendre le dessus.

=> Rapports d’influence et de violence qui régissent la jeunesse bogotaine, la délinquance 

=> Les inégalités sociales et leurs conséquences sur les relations humaines

=> Les relations entre une mère et son fils

=> Même problématique de la lutte des classes, du don et de la générosité qui subissent un revers au final avec une 
sensation de trahison.


